
C’est ici ! 
 

 

 

Mon quartier se réveille, boulevard du silence, 

Elles n’ont pas leurs pareilles ces journées sans présence. 

Je rejoins le salon, ma tasse de café 

Le temps n’est plus si long quand on sait ce qu’il est. 

 

Mon quartier se réveille et j’m’éveille avec lui 

Ou je suis dur d’oreille ou rien ne fait de bruit ? 

Je rejoins le passé, quelques photos choisies 

Je revois qui j’étais, et je vois qui je suis. 

 

Et c’est toute une vie qui défile sous mes yeux 

Le profond, le proscrit, le futile, le précieux 

Et c’est toute une vie qui défile sous mes yeux, c’est ici ! Ici ! 

 

Mon quartier fait semblant d’acheter son journal 

De me passer devant, de trouver ça normal. 

C’est surement mieux comme ca, plus d’intérêt ailleurs. 

Mes rideaux sont trop bas pour voir à l’intérieur… 

 

Mon quartier vit dehors, je l’ai connu longtemps 

Rien de bien à bâbord, toute voile devant ! 

Je suppose qu’il fait bien, en tout cas c’est c’qu’il fait, 

Je n’ lui reproche rien, c’est ce que j’aurais fait… 

 

Et c’est toute une vie qui défile sous mes yeux 

Le profond, le proscrit, le futile, le précieux  

Et c’est toute une vie qui défile sous mes yeux, c’est ici, ici 

 

C’est ici ! Ici ! C’est ici que ca se passe 

C’est ici ! Ici ! C’est ici, juste au fond de l’impasse… 

 

Mes quartiers sont ici, il le disait si bien : 

« Et puis du lit au lit… » Je ris quand j’m’en souviens ! 

Quoi d’autre à signaler, différent de la veille… ? 

Mes yeux sont fatigués et ma carte est vermeille ! 

 

Mes quartiers sont en moi, je suis riche en mémoire, 

Même si j’la perds parfois, je sais qu’elle est ma gloire ! 

Je revois des visages, des années, des saisons, 

Je n’dirai pas mon âge, je n’dirai pas mon nom ! 

 

Et c’est toute une vie qui défile sous mes yeux 

Le profond, le proscrit, le futile, le précieux  

Et c’est toute une vie qui défile sous mes yeux, c’est ici, ici 

 

 


